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Correspondance de France

Presentation au roi de Portugal de la Photographie directe des conleurs. — Banquet de la Chambre Syndicale
des photographes professionals : medaillesdflcern^es ä d'anciens employes.— Multiplicity des concours et
expositions photographiques : application documentaire generalement negligee. — Malaise de la
Photographie du portrait ä cause des prix trop elevds. — Pretendue gratuity des agrandissements
photographiques.— Pourquoi les photographes n'incursionnent-ils pas dans la voie fyconde des couleurs ?—
Photographie au charbon pelliculaire. — Parti qu'on peut en tirer pour des impressions artistiques. —
Necessity pour les photographes de changer leur fusil d'epaule.— Combien duplications photographiques
neuvelles restent encore k faire 1

Lors de la visite du roi de Portugal ä Paris, on a eu l'heureuse
idöe d'organiser pour lui une rapide conference ofi ont ete exposdes
les plus r^centes inventions scientifiques dont s'honore la France. La
Photographie a ete de la partie avec les couleurs interferentielles.

Expliqu^es et montrdes par leur illustre inventeur M. Lippmann,
l'ensemble des inventions presentees au souverain comprenait, en plus
de la photographie directe des couleurs, les rayons Becquerel, le

radium de M. et Mme Curie, le four electrique et le diamant artificiel
de M. Moissan et enfin les nuees ardentes, etudiees par M. le pro-
fesseur Lacroix lors des eruptions du Mont-Pele, ä la Martinique.

On juge aisement de l'interöt de premier ordre qu'offraient de pa-
reilles communications, aussi semble-Wl que, dans de semblables

occasions, il conviendrait de maintenir äu programme des visites

royales k cötd des exercices cyn^g^tiques et des soirees musicales, des

stances soit artistiques soit scientifiques, ce qui donnerait k ces

receptions un caract£re plus intellectuel et par suite encore plus
relevä.
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Quoi qu'il en soit, il y a lieu d'etre satisfait de la part r^serv^e k

la photographie dans cette r^cente occasion.

*
* *

La Ghambre syndicale des photograph.es professionnels, äla suite
d'un banquet qui a eu lieu le 25 novembre, a decerne des m&lailles
k d'anciens employes ayant passe i5 et 20 ans dans la möme mai-
son.

Evidemment, cette Constance si rare de nos jours et paries temps
de graves est k encourager. Gela fera-t^il que l'on y gagnera plus de

fidelity et de soumission pour l'avenir? il est permis d'en douter car
les bonnes traditions s'en vont renvers^es, eparpiliees par une bour-

rasque sociale, chaque jour plus violente et plus dangereuse.
*

¥ ¥

Si les bons employes sont de plus en plus rares, il n'y a pas au-
tant ä en dire des expositions et concours de photographie dont la

multiplicity s'accentue de plus en plus.
Nous ne saurions blämer cette expansion, seulement nous vou-

drions qu'elle füt utile ä quelque chose de plus ^interessant que
l'octroi de m^dailles n'ayant generalement qu'une valeur relative.

Par exemple, pourquoi n'en pas faire profiter les collections docu-
mentaires qui s'enrichiraient d'autant. Mais ä la condition que les

conditions portees au r^glement fussent de nature k imposer des ga-
ranties deduräe eGd'utilite des documents; il faudraiten möme temps
qu'ils fussent nettement specifies pour eviter, ce qui se produit si

souvent dans certaines publications, l'introduction dans le texte de

planches ou vignettes sans aucune designation des sujets repre-
sentes.

*
¥ ¥

Les photographes de portraits, consultes sur l'etat des affaires, se

plaignent beaucoup en ce moment. £a ne va plus, disent-ils. Les

grands magasins en abaissant le prix de la douzaine de cartes sont
la cause du chömage presque complet de la plupart des ateliers. Heu-
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reusement, nous a-t-on dit, la carte postale nous aide ä supporter la

crise, mais 5a durera-t-il
A ces plaintes il semble aisd de r^pondre que la concurrence est

la condition essentielle de l'industrie et qu'ä des situations nouvelles

il faut opposer des moyens nouveaux. Pourquoi, par exemple, ne

pas abaisser les prix. Certainement on arriverait de la sorte ä

accroftre le nombre des clients et pour peu que les donnees artisti-

ques de l'ex^cution, que le montage,etc., r^pondissent h'une esth^tique
plus satisfaisante, il est probable que les grands magasins pourraient
ötre d^Iaiss^s pour de meilleurs r^sultats obtenus ailleurs.

*
* ¥

Quelques photographes ont trouv^ une fagon peu delicate d'ame-

ner l'eau k leur moulin. Elle consiste tout simplement dans l'envoi
d'une circulaire oü ils offrent l'agrandissement gratuit de tout
portrait k eux confie. Une fois ce portrait regu ils adressent a la personne
qui le leur a remis, une nouvelle circulaire indiquant le coüt relati-
vement tres ^leve des encadrements.

Enfin, quand l'agrandissement est termini, le photographe se

refuse ä rendre l'original si un cadre ne lui est pas command^.
Ge mode d'exploitation rdussit aupr&s d'un certain nombre de per-

sonnes däsireuses de ravoir leur original et se souciant peu d'avoir
des d^möl^s avec le photographe, si indelicate que soit sa fagon de

proceder.
*

¥ ¥

Puisqu'il faut, en presence des circonstances difficiles actuelles,
chercher k faire du nouveau, pourquoi ne pas chercher le succ&s dans

une voie nouvelle? II y a aujourd'hui des proc^d^s simples et faciles

pour donner aux reproductions l'attrait des couleurs non pas en re-
produisant exactement les vraies couleurs du mod&le, mais en usant
de rappels de couleurs, dependant plutöt de la fantaisie que de la
rdalitd mais tels que l'on peut avoir ainsi des r^sultats de l'effet le

plus heureux et le plus charmant.
Nous y insistons en expliquant bien qu'il s'agirait non pas de
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pretendre k une reproduction correcte des couleurs, mais seulement
d'un rapprochement de couleurs harmonieuses, disposes avec un
gout artistique des plus sobres et permettant d'obtenir des effets
absoluments distincts de la monochromie courante.

*
* *

II existe maintenant dans le commerce des pellicales pigmentees
susceptibles d'aider puissamment ä la realisation de polychromies
agräables et sans avoir ä lutter contre des difficultes serieuses.

Ges pellicules sont de diverses couleurs et l'on peut avec un
seul et möme n^gatif original arriver k plusieurs impressions de
couleurs differentes et de valeur distincte.

Gräce k cette mdthode qu'un peu d'habitude peut rendre tr&s
facile et tr6s pratique, un photographe dou^ d'un sentiment quelque
peu artistique se crderait rapidement une sp^cialitd du meilleur aloi
et il attirerait k lui la clientele öprise du beau.

Nous ne visons pas ici la trichromieproprementdite, eile est d'une

application vraiment trop complexe pour pouvoir entrer, en son ^tat
actuel, dans le domaine des proc^d^s courants. Ge que nous voulons
c'est un tirage en valeur neutre de l'image complete et la superposition

sur cette image de divers tons obtenus par voie de sous-exposi-
tion du cliche original et tels qu'ils constituent de faibles rappels
des vraies couleurs, mais sans aucune pretention k l'exactitude des

tons.
II y a fort ä faire dans cette voie et nous voudrions bien voir cette

Suggestion entratner quelques praticiens parmi les plus adroits et les
mieux dou^s au point de vue du sentiment artistique.

II faut, en un mot, que les photographes au lieu de se d^courager
et de se plaindre, changent leur fusil d'^paule en faisant autre chose

que ce que font leurs redoutables concurrents. II faut qu'ils sortent
de la banalite courante pour se sp^cialiser dans des productions de

toute autre nature et ne pouvant faire double emploi avec celles qui
sortent des grands magasins.
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D'ailleurs les applications de la photographie, bien que tr&s nom-
breuses, sont loin d'ötre epuis^es; en cherchant mieux on peut trou-
ver du non encore fait. Ddj& nous avons eu l'occasion d'appeler l'at-
tention sur le parti qu'on pourrait tirer de la photographie au charbon

pour le ddcor de piöces d'öb^nisterie, deboites, coffrets, de panneaux
divers, de reliures riches.

G'est lä une application, mais il doit en exister bien d'autres en
recherchant au sein des arts industriels ceux auxquelson peutajouter
plus de valeur avec le concours de la photographie.

II ne faut pas oublier combien est grande la puissance de l'image,
surtout quand on l'obtient ä im si haut degrä d'exactitude et d'au-
thenticiy avec la photographie.

Dans les sciences naturelles, par exemple, que de collections k

cr^er qui n'existent pas encore, en reproduisant mdthodiquement des

series d'organismes depuis les ötres les plus infinimentpetits jusqu'ä
ceux des plus grandes dimensions.

Pour ne citer qu'une application de cette sorte il nous sera permis
de rappeler notre ätude personnelle des Readies de poissons.

11 y a des milliers d'espöces de poissons distinctes. Combien
serait prdcieuse pour un moderne Cuvier, la reproduction d'une s^rie
k peu pr&s complete des Readies de toutes les esp&ces les plus con-
nues.

Ce travail entreprispar nous k l'ätat d'essai n'a jamais ex^cutd
d'une fagon assez suivie pour atteindre ä une quantity süffisante.
L'idöe appartient k tous, mais celui qui la r^aliserait en se laissant

guider par un spdcialiste de l'ichtyologie, arriverait ä produire une

oeuvre h la fois utile ä tous et profitable pour lui-m&me.
Et combien d'autres applications peuvent ötre trouv^es par qui-

conque s'efforcera de chercher.
L^on Vidal.
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